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			L’artiste chante la chanson de Moustaki :


			Ma liberté


			Longtemps je t’ai gardée


			Comme une perle rare


			Ma liberté


			C’est toi qui m’a aidé


			A larguer les amarres


			Pour aller n’importe où


			Pour aller jusqu’au bout


			Des chemins de fortune


			Pour cueillir en rêvant


			Une rose des vents


			Sur un rayon de lune


			 


			Ma liberté


			Devant tes volontés


			Mon âme était soumise


			Ma liberté je t’avais tout donné


			Ma dernière chemise


			Et combien j’ai souffert


			Pour pouvoir satisfaire


			Tes moindres exigences


			J’ai ...


			 


			(Sonnerie de téléphone)


			Allo ? C’est qui ? Ah ! Bonjour. Tu appelles pour savoir si j’ai choisi entre la rouge et la bleue ? Ben non, en fait. Tu peux rappeler demain ?


			Quoi ? C’est ce que je t’ai dit hier ? Mmm !


			Quoi ? C’est ce que je t’ai dit avant-hier ? Mmm !


			Quoi ? C’est ce que je t’ai dit avant-avant-hier ? Mmm !


			Quoi ? C’est ce que… Bon, d’accord, je vais choisir, puisque tu me mets la pression. Je vais choisir sans réfléchir et je regretterai toute ma vie.


			Mais bon ! D’accord !


			Alors, je vais te diiiiiiire… 


			C’est quoi déjà la question ? Ah ! Oui. La rouge ou la bleue.


			Alors, je vais te diiiiiiire… 


			Je vais prendre la bleue. Ben oui. Voilà ! Allez tchao !


			Ttttttt ! Attends, en fait je vais prendre la rouge. Non, là c’est sûr. Non, là c’est sûr. Non, non, là c’est sûr. Oui, c’est sûr. Voilà ! Allez tchao !


			Tttttt ! Attends, je voulais juste dire un truc. En fait tu sais, je vais prendre la bleue.


			Quoi ? Quoi ? Quoi ? Quoi ? Quoi ? Ben si tu crois que c’est facile de choisir, t’as qu’à le faire après tout ! Tu me dis « choisis librement, je prendrai l’autre ». Eh ben non ! Choisis, toi. Alors ?


			Tu prends la rouge ? Pourquoi ? Non, non, non, ça ne m’ennuie pas ; je demande juste pourquoi ? Elle est bien la bleue aussi. Ben alors si elle est bien, pourquoi tu prends la rouge ?


			Ecoute, je crois que tu es en pleine confusion. Ecoute-moi… écoute-moi… écoute-moi… donne-toi vingt-quatre heures pour réfléchir. Et demain je te rappelle et tu me donnes ta réponse. Mais demain ! Tu me diras pas « après-demain » et puis à après-après … Donc, à demain.


			(Il raccroche)


			Il est compliqué ! Les gens sont compliqués. (Au public) Vous êtes compliqués. Dès qu’il s’agit de choisir…


			Oh ! Je sais ce que vous pensez. Vous vous dites, ça commence par une chanson sur la liberté, ça continue avec une réflexion sur la difficulté de choisir, en plus y’a le titre : « Liberté ! (avec un point d’exclamation)», bon on a compris, ça va être un spectacle sur la liberté.


			Pas forcément. Je peux faire un spectacle sur ce que je veux. Je suis libre.


			Je vais même vous dire : je vais faire un spectacle sur Rome. Alors, vous aller me demander, pourquoi commencer par cette chanson de Moustaki ? On peut commencer par ce qu’on veut : tous les chemins mènent à Rome.


			Mais tous ! Par exemple, je ne sais pas … je vais vous réciter l’alphabet. AB, abbé, curé. Curé, pape, Rome. Je continue ? AB, CD, CD Rom. Vous voyez ?


			On peut parler de ce qu’on veut. On a le choix. A la limite on a trop de choix.


			Du coup, je ne sais pas de quoi parler. J’ai presque envie de ne pas parler.


			(Silence)


			C’est l’âne de Buridan. Il y avait un âne, nous raconte Buridan, placé entre deux tas d’avoine. Comme ils étaient exactement à la même distance, il ne savait pas lequel choisir. Il hésitait. Le temps passait, il avait faim. Il hésitait le temps passait il avait faim. Il hésitait, le temps passait il avait faim (etc ...) Et il est mort. De faim. Entre deux tas d’avoine.


			On présente ça comme le paradoxe de la liberté. C’est parce que l’âne est libre de choisir qu’il ne peut pas choisir.


			Je ne suis pas d’accord avec cette interprétation. Pour moi, le problème de l’âne, ce n’est pas qu’il est libre, c’est qu’il a un choix à faire. Si l’âne de Buridan a un seul tas d’avoine, et qu’il est libre, il va manger son tas d’avoine … quand il veut !


			Alors, vous allez me dire : « Mais être libre, c’est avoir le choix ». Non. Non. Un comédien, n’a pas le choix de ce qu’il va dire ou faire ; c’est déjà écrit. Mais il va le dire ou le faire comme il veut. Il est libre parce qu’il crée. La liberté, ce n’est pas de choisir, mais de créer !


			Au contraire, choisir est une contrainte. On DOIT choisir. Quand l’autre, là, il m’appelle pour me demander de choisir entre la bleue et la rouge, j’ai pas envie. J’ai pas envie ! Moi ce que je voudrais … ce serait les deux ! Et même, si je pouvais, ce que je voudrais, ce serait tout !


			Choisir c’est s’amputer d’une partie des possibles.


			Un service à rendre à nos concitoyens serait de limiter leurs choix car on a trop de choix inutiles.


			Par exemple, une voiture peut aller tout droit, à gauche ou à droite. C’est une possibilité de trop. Pourquoi tourner à gauche ? On devrait construire des voitures qui vont tout droit ou à droite. Démonstration. (Il se place devant un tableau quadrillé pour faire la démonstration. Les carrés représentent des pâtés de maison. Il a une petite voiture) Pour aller tout droit, vous allez tout droit. Pour aller à droite, vous allez à droite. Pour aller à gauche, vous allez tout droit, puis vous tournez à droite, puis à droite, puis à droite, puis tout droit. Alors, c’est compliqué ? Pour faire une marche arrière, vous faites droite, droite, tout droit, droite, droite. Et alors, pour faire demi-tour, vous faites droite, droite, droite, tout droit, droite, droite, droite. 


			Alors attention ! Pour dépasser une voiture. Comment dépasser une voiture sans donner un coup de volant à gauche ? Eh bien, vous lui laissez un peu d’avance, puis au prochain carrefour, vous tournez à droite, puis à droite, puis à droite, puis encore à droite, mais dans la file de gauche. Ensuite, vous n’avez plus qu’à la rattraper. Mais il ne faut pas se rabattre tout de suite, sinon vous êtes coincés pour redresser. Donc vous restez bien sur la file de gauche et vous prenez deux carrefours d’avance. Alors, vous faite, premier carrefour, deuxième carrefour, et là droite, droite, droite, droite et vous reprenez la file de droite. Voilà ! 
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